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Pour Merrianna



On a tous nos secrets, n’est-ce pas ?

Parfois enfouis, parfois noirs,

Parfois bien intentionnés ou tombés dans l’oubli – tapis dans leur cachette.

Mais les secrets sommeillent en attendant leur heure.

Car un jour, tôt ou tard, ils se réveilleront – et il y aura des conséquences.

Les secrets sortiront de leur antre pour venir jouer.

Et ceux qui attendent patiemment dans l’ombre, qui guettent aux fenêtres…

Ceux-là récolteront les secrets.

Et bientôt… la partie pourra commencer.
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Chapitre 1


Dans la vie, il existait forcément un point qu’on aurait pu appeler « le summum du bizarre », mais en dépit de tout ce qu’elle avait traversé d’incroyable, Neuf n’était pas certaine de l’avoir encore atteint.

Elle plissa les yeux et, lentement, prudemment, s’accroupit dans le couloir tapissé de moquette prune de la Maison à l’orée de la magie. Elle se trouvait face à la porte d’entrée, frôlant le tapis de sa sacoche, qu’elle portait comme toujours en bandoulière, et à l’intérieur de laquelle tintait sa précieuse boîte à musique.

Concentre-toi.

La jeune orpheline prit la pose du chat en chasse : repérer sa proie, la traquer discrètement, et bondir au bon moment. Elle serra les poings, étira les doigts – comme l’exigeait son rituel d’approche.

Elle lança un regard furieux à la créature, désormais presque à sa portée. De la taille d’un petit rat, elle avait de grands yeux ronds et un corps évoquant une pelote de laine bleue. Assise sur ses pattes de derrière, elle tenait dans celles de devant un trésor qu’elle grignotait avec délice. Un trésor qu’elle venait de voler dans l’assiette de l’adolescente. Mais qu’elle n’allait pas savourer longtemps.

À trois…

Oh, Neuf allait la récupérer, cette fichue tartine.

Deux…

Coûte que coûte.

Un…

Avec la détermination caractéristique d’une voleuse expérimentée, elle bondit en avant, faisant claquer sa sacoche contre sa hanche dans son élan. Mais sa cible était visiblement tout aussi déterminée et expérimentée qu’elle. La créature poussa un cri indigné, coinça à la hâte le reste de la tartine entre ses mâchoires et déguerpit juste à temps pour échapper aux doigts tendus de Neuf – qui s’étala à plat ventre sur la moquette.

En tournant la tête, la jeune fille vit la boule de laine bleue sur pattes filer vers la droite et disparaître à petits bonds dans l’escalier principal.

« Ah non, pas question ! » s’exclama Neuf. Elle se redressa aussitôt pour se ruer à sa suite.

« Euh… Madame, l’interpella la voix d’un jeune magicien à l’autre bout du vestibule. Est-ce que vous maîtrisez la situation ?

— Oui, Sidéro ! aboya Neuf en manquant de s’affaler sur les marches tandis que la petite bête lui échappait de nouveau. Tout est parfaitement maîtrisé !

— Ah, splendide, fabuleux », commenta le magicien avec une pointe de nervosité dans la voix. Il se tenait adossé au chambranle de la porte de la cuisine, vêtu d’un pyjama indigo avec chapeau pointu assorti et pantoufles en molleton mauve.

Neuf s’élança une fois encore pour s’emparer de la créature, trébucha et dévala lourdement plusieurs marches sur les fesses, de manière… pas vraiment maîtrisée.

Le garçon eut un rictus dubitatif. « Je pourrais tout simplement demander à Eric d’en préparer d’autres ? »

Neuf jeta un regard assassin en direction de la pelote bleue, qui galopait toujours dans l’escalier et avait pratiquement atteint le palier principal. La jeune voleuse fit volte-face et pointa un index furieux vers le maître des lieux. « Je ne laisserai personne me voler ma tartine », grommela-t-elle entre ses dents. Elle se releva à la hâte et reprit sa course.

Tandis qu’elle fonçait vers le palier, elle vit défiler à grande vitesse les portraits des nombreux ancêtres de Sidéro – des sorcières et des sorciers, tous dotés des mêmes narines dilatées et de cette étincelle argentée dans le regard. En déboulant à l’étage, elle passa rageusement en revue les alentours.

Les murs gigantesques étaient percés de dizaines de portes de toutes les tailles et de toutes les couleurs. On en atteignait certaines par de hautes échelles, d’autres par des volées de marches en bois branlantes qui formaient des boucles et se croisaient en une multitude de paliers. Il y avait même des portes qui ne semblaient pas du tout accessibles. Les différents niveaux de la Maison étaient reliés par l’immense escalier en colimaçon qui remontait jusqu’au lointain plafond orné d’une fresque.

« Où es-tu, bon sang ? » chuchota Neuf, les dents serrées.

Du coin de l’œil, elle perçut du mouvement. Elle leva le regard et vit alors les toilettes traverser le palier instable en sautant sur leur piédestal et en gloussant avec insolence. Le singulier objet avait cette habitude exaspérante de surgir de nulle part en sautillant avant de disparaître, et c’est exactement ce qui se produisit sous les yeux de Neuf : une porte s’ouvrit et la cuvette s’engouffra dans la pièce. La jeune fille secoua la tête, agacée, non sans noter mentalement de quelle porte il s’agissait – détail qui pourrait se révéler utile, en cas de besoin.

Puis elle entendit une minuscule galopade et tourna vivement la tête : un escalier bancal menait à une porte argentée décorée d’un étrange point d’interrogation doré. L’ancienne chambre de sa mère.

Un morceau de pain grillé grignoté gisait au sol, à côté d’une petite boule bleue et laineuse qui s’aplatissait, s’étendant de tout son long pour se glisser sous le panneau de bois puis disparaître dans la chambre.

« Non ! Pas question que tu entres là ! »

Neuf se précipita vers le petit escalier, sa sacoche lui battant la cuisse, et se mit à gravir les marches avec une telle rage qu’elles menacèrent de céder. Elle tendit la main vers l’anneau métallique marquant le point du signe de ponctuation et tenant lieu de poignée, et le tourna d’un coup sec vers la droite.

En déboulant dans la pièce, Neuf fut accueillie par l’odeur vaguement familière qui y régnait et elle inspira à fond – mais elle n’avait guère le temps de s’attarder. Elle parcourut les lieux du regard. Contre chacun des murs était appuyée une étroite bibliothèque peinte en bleu turquoise et bourrée de livres. Des cadres vides étaient accrochés un peu partout et une horloge dorée arrêtée reposait silencieusement sur une étagère.

Un éclair brillant à la fenêtre attira l’attention de Neuf. À l’extérieur, l’obscurité du Monde-entre-les-Mondes était zébrée, par intermittence, de filaments argentés qui surgissaient en tourbillonnant, s’enroulaient et dansaient ensemble avant d’exploser en une traînée d’étoiles s’évanouissant peu à peu dans les ténèbres. Au-dessus de la fenêtre, un petit vasistas demeurait constamment ouvert – c’était par là que Neuf s’était un jour glissée pour pénétrer dans la Maison verrouillée de l’intérieur. Elle l’avait atteint en escaladant la façade, avec pour prises les briques saillant des murs. Comme si sa propre mère avait fait exactement de même avant elle…

« Je te préviens, tu as l’interdiction de rester ici ! » lança-t-elle à l’aveugle.

Un petit grattement insolent lui parvint de sous le lit. Neuf retira sa sacoche, ce qui lui valut un tintinnabulement de protestation de sa précieuse boîte à musique. La jeune orpheline s’allongea à plat ventre pour inspecter sous le meuble. Elle aperçut des vêtements froissés, une épuisette à long manche en bois et, au pied du mur, une théière… de derrière laquelle dépassait un petit arrière-train bleu et duveteux.

Je te tiens.

Neuf allongea lentement le bras vers l’épuisette jusqu’à ce que ses doigts rencontrent le manche. Il suffirait d’un seul coup de filet pour attraper sa proie… Elle resserra son emprise sur la poignée, focalisa son regard sur la cible, les muscles de son bras se tendirent, prêts à…

« PLACARD À THÉ ! » cria la voix lointaine de Sidéro.

Non ! Pas le plac…

ZAP !

Neuf se changea en cheval à bascule à tête de dragon et à queue de cochon. La pelote bleue, quant à elle, se transforma en une bulle qui se mit à grossir, grossir…

Le sortilège du placard à thé était un reliquat de la malédiction placée sur la Maison à l’orée de la magie par la propre sœur de Sidéro : elle y avait emprisonné le jeune magicien et ses compagnons avant de faire rétrécir le tout, jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un bibelot en forme de maison – celui-là même que Neuf avait trouvé en volant la bourse de la sorcière. Cette dernière avait en outre essayé de les tuer à plusieurs reprises et Sidéro avait clairement exprimé qu’il ne voulait plus rien avoir à faire avec elle. Mais à présent que la malédiction avait été levée, la sorcière semblait les laisser en paix, en dehors de ces brefs épisodes, dès que quelqu’un touchait le placard pour y prendre du thé à la fraise.

Comme toujours, l’exaspérant sortilège commença rapidement à se dissiper : Neuf redevint Neuf, et la bulle éclata par l’arrière-train de la créature, libérant une odeur pestilentielle tandis que la pelote bleue retrouvait son croupion d’origine. Celle-ci jeta un coup d’œil furtif de derrière la théière. Lorsque son regard croisa celui de la jeune orpheline, la boule de laine inclina la tête sur le côté comme si elle réfléchissait. Neuf fronça les sourcils et relâcha légèrement le manche de l’épuisette. Sa proie émit deux brefs reniflements dans sa direction, puis dans celle de la théière – avant de se ruer vers la sortie.

Avec un soupir frustré, la jeune fille se redressa, en appui sur ses talons, et passa de nouveau en revue la chambre de sa mère. Elle n’aurait su dire qui, d’elle ou de Sidéro, avait été le plus ahuri en comprenant que la mère de Neuf avait jadis voyagé avec la Maison et ses occupants, et que la porte devant laquelle Neuf se rappelait vaguement avoir été abandonnée, avec pour seul bien une petite boîte à musique, était celle non pas d’un hospice quelconque mais de la Maison à l’orée de la magie. C’était avant que Poches, le vieux chef de bande moustachu, l’enlève pour faire d’elle l’un de ses petits voleurs, l’un de ses « oisillons », comme il aimait à les appeler. Tout cela lui paraissait aujourd’hui si loin…

« Tu avais tout prévu pour que je sois à l’abri, maman, murmura Neuf pour elle-même. Pourquoi ça a mal tourné ? » Son cœur brûlait de savoir ce qui avait bien pu se passer pour que son destin bascule ainsi.

Elle avait posé mille questions à Sidéro, qui avait répondu à certaines et en avait éludé d’autres. Il lui avait appris comment il avait rencontré la mère de Neuf. Celle-ci vendait des fleurs dans la rue, dans le monde des mortels, et en passant devant elle, le magicien avait été pris d’une violente crise d’éternuement. Lorsque la femme lui avait tendu un mouchoir, une amitié inattendue s’était rapidement nouée entre eux.

Tandis qu’il racontait à Neuf toutes les aventures qu’il avait partagées avec Eliza, les yeux de Sidéro avaient étincelé d’une lueur douce et argentée. Cependant, lorsque la jeune fille avait demandé pourquoi sa mère était partie, le regard du magicien s’était éteint, traversé par un voile de tristesse.

« Les gens s’en vont, avait-il rétorqué d’un ton sec. Ils finissent toujours par s’en aller. » Et il avait refusé d’en dire plus.

Neuf considéra l’ouvrage qui reposait sur le lit. En lettres dorées se détachait le titre de son livre préféré, celui que dans son ancienne vie elle ne cessait d’emprunter à la bibliothèque de M. Downes, le meilleur bibliothécaire de la planète. Le Mystère de Wolven Moor. Elle l’ouvrit et, de l’index, suivit le nom manuscrit. Eliza.

Elle regarda de nouveau sous le sommier, où se trouvaient les affaires de sa mère, autant d’objets qu’elle avait touchés de sa main. La jeune voleuse s’allongea à plat ventre, tendit le bras afin de saisir l’épuisette et s’en servit pour récupérer la théière que la créature bleue et laineuse avait reniflée. Une fois qu’elle l’eut en main, elle s’assit par terre en s’adossant au lit en fer forgé pour examiner la délicate porcelaine blanche décorée d’étoiles dorées et la caressa d’un air pensif. Sa mère avait-elle préparé du thé à la fraise – le meilleur thé de tous les royaumes – dans cet ustensile même ? Que faisait-il caché ici ? Neuf souleva le couvercle, jeta un coup d’œil à l’intérieur… et fronça les sourcils.

Au fond de la théière se trouvaient six morceaux de parchemin déchiré. La jeune fille y glissa la main pour en extirper les fragments et les retourna. Ils étaient vierges, sans aucune inscription.

« Mais alors… Pourquoi les avoir déchirés ? » murmura-t-elle pour elle-même dans la chambre vide. Elle assembla les morceaux pour reconstituer la feuille, et tandis qu’elle glissait la dernière pièce du puzzle à sa place, son cœur tressauta dans sa poitrine. Comme par magie, des mots tracés d’une écriture en pattes de mouche apparurent en travers du parchemin :


RÉCÉPISSÉ DE DÉPÔT,

LE PROTECTEUR.



Elle sursauta en entendant frapper sèchement à la porte et, ce faisant, effleura de la main un coin du parchemin, ce qui délogea un des fragments. Sous ses yeux éberlués, l’inscription s’évanouit alors aussi mystérieusement qu’elle s’était matérialisée. Neuf ramassa les papiers à la hâte et les fourra dans la théière.

La tête de Sidéro apparut dans l’embrasure, sa tignasse de boucles auburn dépassant sous son chapeau pointu indigo.

« Madame ? Ah, vous voilà ! » s’exclama-t-il en pianotant des doigts sur la porte. Il pénétra dans la pièce et, lorsqu’il la parcourut du regard, la lueur argentée pétilla de nouveau dans ses yeux bleus et anciens. « Elle était vraiment… remarquable. Quel dommage que… »

L’étincelle s’éteignit instantanément.

« Que quoi ? » fit Neuf d’une voix douce. Il lui fallait marcher sur des œufs. Elle scrutait le visage du magicien, en quête du moindre indice. « Allez. Qu’est-ce que vous me cachez ? »

Sidéro haussa les épaules et son expression se fit plus triste encore. « J’imagine qu’on a tous nos secrets, n’est-ce pas ? »

La jeune fille se garda bien de répondre, mais l’image du parchemin déchiré s’imposa avec une telle force dans son esprit qu’elle craignit que Sidéro la voie. D’un geste discret, elle escamota la théière derrière sa main.

Et si ce parchemin déchiré était un secret que ma mère avait voulu cacher à Sidéro ? Devrais-je à mon tour garder ce secret ? Ou faudrait-il tout lui dire ? Lui faire confiance ?

Le jeune garçon se racla la gorge et épousseta son pyjama indigo d’un air gêné. « Même si son affection pour cette maudite houppette sur pattes n’était pas un secret, ajouta-t-il. Quand je pense que ces créatures peuvent vivre des décennies… »

Neuf sentit dans l’air un relent de terre et de poivre, et son moral s’effondra.

Oh non…

« Je viens vous avertir, annonça Sidéro d’un air embarrassé. Tandis que je vous parle, Eric entreprend de vous consoler du vol de votre petit-déjeuner en vous préparant des crêpes. »

Neuf se sentit encore plus abattue en imaginant les crêpes grises, grumeleuses et fourrées à l’os que leur cher troll majordome était en train de confectionner. « Et vous n’avez pas essayé de l’en dissuader ?

— Ma foi, Madame, vous le connaissez, se défendit Sidéro. Il était si heureux de pouvoir être utile. Et il… » Le magicien grimaça. « Il a décidé d’intégrer un nouvel ingrédient. »

La jeune fille laissa échapper un soupir. Eric était sans conteste le meilleur troll et le pire cuisinier qu’elle ait rencontré de sa vie.

« Votre sœur a vraiment des comptes à rendre. Je n’arrive pas à croire qu’elle ait laissé tous les livres de cuisine d’Eric traduits en langue naine. On a pourtant brisé la malédiction de la Maison à la loyale, grommela-t-elle.

— Eh bien, je ne pense pas que l’équité fasse partie des priorités de ma sœur.

— Pourtant, elle est intelligente, ajouta Neuf, sachant que sa remarque agacerait le garçon.

— Ce qu’elle est, c’est un cauchemar ambulant », rétorqua-t-il d’un ton cassant.

Dans le creux de sa paume légèrement moite, Neuf sentait la céramique fraîche de la théière, que Sidéro n’avait pas reconnue. L’adolescente était de plus en plus convaincue que sa mère n’avait pas confié au jeune magicien ce secret-là, quel qu’il soit. Il valait donc mieux qu’elle aussi s’en tienne à la prudence.

« Madame ? s’enquit Sidéro en la considérant avec un mélange de curiosité et de nervosité. Vous n’êtes pas de nouveau en train de… réfléchir, dites-moi ?

— Il faut bien que l’un de nous s’y colle, je vous signale », répliqua Neuf. Repoussant le doute et la culpabilité qui l’assaillaient, elle ramassa sa sacoche. Puis elle se dirigea vers la porte et attrapa au passage le magicien par la manche.

« Madame, qu’est-ce que… ? dit celui-ci, surpris, tandis qu’elle le traînait vers l’escalier branlant.

— Si je dois manger des crêpes à l’os, alors vous aussi. »

Et, d’une poigne ferme, elle lui fit descendre le grand escalier à la moquette prune au milieu des étranges effluves terreux et poivrés, en ignorant ostensiblement les sautillements bleus et provocateurs qu’elle apercevait du coin de l’œil.
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Chapitre 2


En descendant vers la cuisine en compagnie de Sidéro, la jeune voleuse entendit résonner les voix de ses étranges colocataires (dont le nombre ne cessait d’augmenter de jour en jour).

« Combien de temps va encore durer ce maudit voyage ? grommela le Dr Cuillère, sans nul doute la cuillère en bois la plus ronchonne et la plus féroce de toute l’histoire des ustensiles de cuisine.

— Sissi perdu », dit Eric. Le bruit désespérant d’une assiette remplie de crêpes à l’os qu’on posait sur une table vint ponctuer sa réponse.

« Pour la dernière fois, c’est SI-DÉ-RO, protesta fièrement l’intéressé par-dessus l’épaule de Neuf tandis qu’ils pénétraient tous deux dans la pièce. Trois syllabes, Eric. Par pitié, fais un effort. Et je n’étais pas perdu, j’ai simplement opté pour un itinéraire plus créatif pour rejoindre notre destination.

— Très créatif, gloussa Neuf. À reculons, quel coup de génie. »

Sidéro lâcha un grognement sarcastique. « Ce n’était pas à reculons. C’était, disons… pas tout à fait en avant. Nuance. »

Neuf se rendit à l’autre bout de la pièce, afin de mettre un peu d’espace entre elle et ces petites querelles habituelles. La cuisine était encombrée de placards de toutes les tailles. Sous une voûte, une porte verrouillée en bois permettait d’accéder à la crypte familiale où reposaient les ancêtres de Sidéro, qui n’étaient que Parfois Morts (ce qui pouvait se révéler très perturbant).

Près de la porte trônait un haut portemanteau. À côté, un seau avait été posé au sol pour collecter une matière orange et visqueuse qui gouttait du plafond. Dans la partie gauche se trouvaient un buffet empli de vaisselle et une cheminée en brique dotée d’un chaudron suspendu dans l’âtre, devant lequel se tenait Eric le troll. On aurait dit un croisement entre un tronc d’arbre et un morse, avec ses grands yeux jaunes et sa longue queue noueuse qui traînait derrière lui. Il portait un tablier dont la ceinture retenait un plumeau.

Neuf prit place à table et accrocha son sac au dossier de sa chaise. Elle jeta un regard en direction de Tête de Mort, le squelette morose qui, jusqu’à récemment, vivait pour des raisons quelque peu mystérieuses dans un placard sur le palier. Tête de Mort considérait d’un air suspicieux l’assiette fumante de crêpes grises et spongieuses qui reposait sur la table, visiblement soulagé de ne pas avoir à y goûter.

« Tête de Mort ! » siffla Neuf en direction du squelette, en vérifiant par-dessus son épaule que Sidéro était occupé à autre chose – en l’occurrence, il avait rejoint le troll près du chaudron. Elle posa l’index sur ses lèvres pour inviter son compagnon osseux à la discrétion. « Qui est le Protecteur ?

— Le Protecteur ? Celui d’Au-delà ? chuchota Tête de Mort sans bouger la mâchoire. Ooh, crois-moi (il s’était mis à la tutoyer depuis qu’il était sorti de son placard et avait officiellement intégré la bande des compagnons), tu n’as aucune envie d’en parler.

— Pourquoi ça ? souffla-t-elle en retour. Qui est-il ? »

Le Dr Cuillère faisait les cent pas dans la cuisine, sautillant sur ses longues jambes grêles, sa moustache frétillant sous l’effet de la frustration. Cependant, lorsqu’il les vit tous deux comploter ainsi, il sauta sur la table, enjambant d’un bond le plat de crêpes pour venir se planter face à Neuf. Il plissa les yeux et fronça si fort ses sourcils roux et broussailleux qu’ils ne formaient plus qu’une barre au milieu de son front. « Que diable mijotes-tu donc, ma petite ?

— Rien ! Rien du tout », se défendit-elle.

En voyant Sidéro se diriger à son tour vers eux, les trois conspirateurs s’empressèrent de se séparer. « La situation est pire que ce que je craignais, marmonna le magicien en s’accoudant à la table. Je crois qu’Eric s’essaie désormais au porridge », ajouta-t-il à voix basse.

Cuillère lâcha un grognement et prit sa tête entre ses petites mains.

« Quand nous arriverons à Au-delà, tout s’arrangera, promit Sidéro. Il pourra s’acheter un nouveau livre de recettes. Il y a une… librairie intéressante, là-bas.

— Intéressante ? répéta Neuf d’un air suspicieux, car elle avait appris à se méfier des sous-entendus qui se cachaient derrière les mots les plus anodins, dans le monde magique. Intéressante au sens de fascinante, ou bien au sens de elle-va-essayer-de-nous-assassiner ? »

Le garçon écarta sa remarque d’un geste évasif. « Qui sait, Madame ? C’est l’un ou l’autre. Peut-être même les deux. N’oubliez pas que nous sommes restés enfermés dans la Maison pendant trois ans. Il a pu s’en passer, des choses, durant tout ce temps.

— Je vais te dire ce qui ne s’est pas passé, pendant tout ce temps, mon garçon, intervint Cuillère. La formule permettant de fabriquer de l’or n’a pas été découverte. J’ai besoin de ma complice, la Pre Assiette, pour la reconstituer. Nous avons juré de la remettre à quelqu’un, et si nous ne tenons pas notre engagement, nos têtes vont tomber. »

Sidéro leva les mains en signe de reddition. « Je reconnais qu’il y a eu un léger contretemps…

— Tu appelles ça un léger contretemps ? Passer trois années enfermés dans une maison ensorcelée réduite à la taille d’une noix, mon garçon !

— Nous nous rendons à Au-delà aussi vite que possible, docteur Cuillère…

— Ah, donc, maintenant, on ne va plus “pas tout à fait en avant”, grommela Neuf.

— Jamais je ne t’aurais demandé de me prendre en stop, si j’avais su, pesta Cuillère. Si Assiette et moi nous sommes séparés, c’est uniquement parce que nous étions en retard sur la livraison d’or, et que cette maudite formule ne donnait rien ! On était tout près du but, mais il nous manque toujours l’ingrédient pour l’activer !

— Pour l’activer ? » répéta Neuf, interdite.

L’espace d’un instant, le Dr Cuillère parut déconcerté. « C’est un… terme technique. Nous pensions que partir dans des directions différentes était la meilleure stratégie pour dénicher cet ingrédient. J’espère qu’Assiette n’a point fini enfermée dans une maudite Maison, elle aussi ! »

Sidéro se tortilla d’embarras. « Docteur Cuillère, nous trouverons la Pre Assiette avec l’urgence la plus extrême. La Pierre savante de la Tour à la lisière du Temps ne peut mentir. Puisqu’elle nous a dit que la professeure était à Au-delà, ce doit être le cas. »

Cuillère sauta sur l’épaule du garçon et tira sur une poignée de boucles auburn. « Sauf que cette Pierre n’a pas donné cette information qu’à nous, n’est-ce pas ? Cette Tête de Navet de sorcier, Gazillion l’Irrépressible, a elle aussi demandé où trouver Assiette.

— Ce qui était on ne peut plus étrange, renchérit Neuf. D’après vous, pourquoi Gazillion s’intéressait-il à elle ?

— Je vous l’ai déjà dit, Madame, je l’ignore ! fit Sidéro.

— Et au Championnat de marelle, pourquoi faisait-il tant de messes basses avec votre tante, Ophidia l’Imprévisible ? insista Neuf.

— Je ne sais pas ! s’emporta le magicien.

— Ça devait être lié à la Pre Assiette, sinon pourquoi Ophidia aurait-elle disparu aussi soudainement ?

— MADAME ! JE L’IGNORE ! s’écria Sidéro, exaspéré. Il ne nous reste plus qu’à espérer que nous ne tomberons pas nez à nez avec eux à Au-delà.

— Ce que moi j’ignore, grogna Cuillère, c’est ce que tu caches sous ce chapeau pointu, mon garçon. Parce que, c’est sûr, il ne s’agit pas d’un cerveau ! » Sidéro poussa un couinement indigné.

Tête de Mort se mit à agiter ses doigts d’un air surexcité. « Voilà qui est très intrigant, si vous voulez mon avis, tonna-t-il. Même si personne ne vous le demande jamais, quand vous êtes mort. »

Eric s’approcha de sa démarche maladroite en arborant un grand sourire de traviole qui dévoilait ses canines en forme de défenses, et déposa bruyamment sur la table une grosse soupière de porridge. Neuf regarda les bulles vertes remonter jusqu’à la surface puis éclater en libérant une odeur fort nauséabonde. Tête de Mort suivit son regard.

« Naturellement, être mort a aussi quelques avantages », ajouta-t-il.

Brusquement, la jeune orpheline fut saisie par une sensation familière, comme si on lui aspirait le cerveau par le bout des pieds, et qu’il traversait tout son corps. Prise de nausée et de vertige, elle s’agrippa aussitôt à la table de la cuisine.

« Accrochez-vous tous ! s’écria Sidéro. Nous atterrissons !

— O-oh, commenta Tête de Mort. C’est reparti. Cramponnez-vous à votre crâne ! »

Tout autour d’elle parut jaillir dans une direction incompréhensible – vers le bas, sembla-t-il vaguement à Neuf. Elle ferma les yeux jusqu’à ce que résonne un petit bruit sourd.

Et le vertige cessa.

Cuillère sauta de l’épaule de Sidéro. « On trouve Assiette, et on repart aussi sec », décréta-t-il en courant vers la porte sur ses jambes grêles et en faisant signe aux autres de le suivre.

Neuf ramassa sa sacoche et se la mit en bandoulière. Avec un picotement d’excitation au creux de l’estomac, elle se précipita vers Eric et, saisissant la grosse pogne griffue du troll, entraîna celui-ci vers la sortie. Tête de Mort leur emboîta le pas de sa démarche saccadée.

« Ah, oui. Il nous faudra en effet repartir rapidement… Non sans avoir au préalable fait quelques courses, naturellement, indiqua Sidéro en se glissant entre Cuillère et la porte d’entrée.

— Des courses ? s’étonna Neuf.

— C’est la loi d’Au-delà, expliqua le magicien avec un haussement d’épaules. C’est l’idée qu’eut Affluenza l’Indécemment Riche, lorsqu’elle dirigeait le Comité d’Au-delà. Tout foyer se présentant ici doit acheter ou échanger quelque chose dans chacune des boutiques – faute de quoi, sa maison n’a plus la permission de repartir.

— Comment ça, “n’a plus la permission” ? Et si on désobéit ? demanda la jeune fille.

— Quiconque tentera un contre-sortilège pour repartir sans s’être acquitté de cette obligation aura de quoi le regretter, puisque sa maison se retrouvera bloquée au sol pendant un mois. Et les frais de stationnement sont délirants ! Pire encore, si cette personne se fait prendre, elle devra nettoyer les pots de chambre publics tous les jours. » Sidéro grimaça.

Neuf ne put réprimer un petit sourire. « Vous avez déjà essayé de filer en douce, n’est-ce pas ?

— Je refuse de discuter de ce sujet, décréta le magicien avec un reniflement hautain.

— Eric courses ! se réjouit le troll en retournant la poche de son tablier. Bonbons finis ! Acheter bonbons !

— Absolument, acquiesça Sidéro. Tu seras chargé du magasin de friandises, Eric. » Il se racla la gorge. « Et, euh… Pourrais-je te suggérer de faire également une petite visite à la librairie ? Peut-être aimerais-tu trouver quelques nouvelles recettes ? »

Le troll ôta son plumeau de la ceinture de son tablier pour le déposer contre le mur, tandis que le magicien s’approchait du porte-parapluies dans le couloir. « Cape », ordonna-t-il en tendant la main.

Un bras bleu surgit du meuble pour présenter au garçon une cape indigo constellée d’étoiles. Comme chaque fois, Neuf contempla l’opération avec étonnement. Elle s’était toujours demandé à qui – ou à quoi – ce bras pouvait bien appartenir. Il lui restait tant de questions sans réponses, concernant cette mystérieuse Maison magique.

« Mince alors, on dirait que vot’ Maison est un peu rouillée, depuis le dernier atterrissage, pas vrai ? » s’exclama une voix rauque, quoique féminine, derrière eux.

Neuf se retourna et se retrouva nez à nez avec la pièce rapportée la plus récente de leur foyer : Cascadia la Goulotte, la gargouille. Celle-ci descendit les marches vers eux en se dandinant comme un canard. La créature était d’un gris marbré, dotée de courtes ailes, de pattes trapues et d’un gros nez bulbeux.

« J’ai trouvé ma chambre, dit Cass. Un gentil p’tit coin au sommet d’une tour. J’ai même mon propre rebord de fenêtre. »

Sidéro plongea la main dans sa cape et en tira une poignée de pochons mauves fermés par une cordelette, et desquels s’échappait un tintement métallique de bon augure.

« Merveilleux. Maintenant, écoutez-moi bien. Vous aurez tous besoin de ceci », annonça-t-il en tendant respectivement une petite bourse à Eric, Cuillère, Neuf et Cass.

Le regard de la jeune fille se mit à pétiller tandis qu’elle considérait le butin au creux de sa main. Elle le soupesa, savourant le doux cliquetis des pièces. Comme elle aurait rêvé de détenir pareil trésor, à l’époque où elle n’était encore qu’une voleuse, avant de pénétrer dans cette Maison ! Elle fourra le pochon dans sa sacoche.
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